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Description de six Halacariens de la Terre de Feu 

(l re Partie) 

par Marc Andre. 


Le D r E.-L. Trouessart a dccrit, sans donner aucune figure, 
cinq formes d’ Halacaridas trouvees sur des Algues recueillies par 
P. Hariot dans la zone littorale des cotes de la Terre de Feu, au 
cours de la Mission scientifique du Cap Horn [Expedition de la 
« Romanche »] (1882-83), et conservecs dans l’alcool 1 . 

Rhombognathus magnirostris var. plumifer (1889, Bull, scient. 
France et Belgique, III e s., 2 e ann., p. 231; 1891, Miss, scient. 
Cap Horn, t. VI, 3 e p., p. l. 56) ; 

Halacarus Harioti (1889, loc. cit., p. 240 ; 1891, loc. cit., p. l. 57); 

Agaue cryptorhyncha (1889, loc. cit.. p. 248 ; 1891, loc. cit.. p. 57) ; 

Halacarus (Copidognathus) longirostris (1896, Bull. Soc. Entom. 
France, LXV, p. 251) ; 

Rhombognathus trionyx (1889, Bull. Soc. Etudes scient. Angers, 
n. s., XXIX, p. 210 ; 1900, Bull. Soc. Zool. France, XXV, p. 38). 

Je erois utile de donner une description detaillee de ces especcs 
qui n’ont pas ete figurees et dont les types existent au Museum 
national de Paris (Laboratoire de Zoologie : Vers et Crustaces). 


Rhombognathus (s. str.) magnirostris plumifer Trouessart. 

Au R. magnirostris Trt., d’Europe^le D r Trouessart a rattache 
comme var. plumifera un individu des cotes de la Terre de Feu, 
qui, outre sa taille inferieure. se difference par la presence, au 
4 e article de toutes les pattes, d’un 3 e poil faiblement plumeux, 
en plus de deux autres sur le 5 e article. 

Cet unique specimen a une longueur de 380 p (tandis qu’elle 
atteint 450 g. dans la forme typique) et une largeur de 235 jj.. 

1. Sur les Algues recoltees par P. Hariot a la baie Orange se trouvait egalement, 
en assez grand nombre, un Oribatide etudie par A.-D. Michael (1891, Miss, scient. 
Cap Horn, t. YI, Zool., 3 e p., p. L. 60), qui l’a appele Scutovertex Harioti. 

Pendant la meme mission le D r P. Hyades a trouve sur des Conserves de la plage 
de Pile Burnt (a l’entree de la baie Orange) un Sarcoptide aquatiquc marin, qui a ete 
decrit par P. Megnin (1889, loc. cit., p. L. 51) sous le nom de Hyadesia uncinifera. 

Bulletin du Museum , 2 e s., t. X, n° 3, 1938. 
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Fig. 1. —Rhombognathus (s. str.) magnirostris plumifer Trt. — D, face dorsale, X 170 ; 
V, face ventrale ; Pi, patte I ; Pm, palpe maxillaire ; Ch, chelicere. 


Le corps se divise en deux parties : le rostre ou capitulum, et 
le tronc. 

Le capitulum est grand et large : sa portion basale, sur laquelle 
s’articulent les cheliceres et les palpes maxillaires, s’etire dorsale- 
ment en une faible pointe (soi-disant epistome) et elle se prolonge 
ventralement par un hypostome triangulaire. 
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Les cheliceres sont composees de deux articles dont le terminal 
est une griffe. 

Les palpes maxillaires sont formes de quatre articles dont le 
terminal finit en pointe. 

Le tronc est en forme d’ovale allonge. 

Le tegument est renforce par des plaques chitineuses. 

II existe quatre plaques dorsales : 

1° une anterieure finement ponctuee, dont le bord frontal, obtus. 
ne se prolonge pas au-dessus du capitulum et dont le bord poste- 
rieur est semi-circulaire ; 

2° une plaque posterieure ou notogastrique un peu retrecie en 
avant, egalement ponctuee, mais presentant, en outre, dans sa 
region postero-mediane, une areolation de foveoles simples ; 

3° lateralement deux plaques oculaires quadrangulaires, a la 
hauteur dcsquelles n’arrive pas la plaque notogastrique et qui, 
finement ponctuees, montrent, dans l’angle antero-externe, deux 
fins pores et deux cornees placees l’une derriere l’autre. 

A la face ventrale toutes les plaques epimerales ou coxales sont 
fusionnees en un bouclier unique sans aucune suture, lequel deborde 
meme dorsalement. 

La vulve est ventrale et entouree de cinq paires de soies. 

L’anus (uropore) est terminal. 

En ce qui concerne les quatre paires de pattes composees de six 
articles (trochanter, basifemur, telofemur, genual, tibia, tarse), 
elles sont garnies de longues soies greles et montrent, en outre, 
trois poils plumeux : un sur le 4 e article et deux sur le 5 e . 

Les griffes sont courbees a angle droit et munies d’un peigne 
large et court ; elles s’articulent sur le tarse (6 e article) au moyen 
de deux segments : d’abord une piece additionnelle tres allongee, 
puis une piece mediane qui ne se prolonge pas en griffe mediane 
impaire. 

Loc. — Cotes de l’ile Packsaddle (a Test de l’ile Hoste), sur des 
Algues (Codium fragile Suringar, Ceramium Dozei Hariot). 


Rhombognathus (Rhombognathides) trionyx Trouessart. 

Cette espece, dont le type (deutonymphe) a une longueur totale 
de 350 jjl et une largeur de 210 (a, est voisine de Rh. pascens Lohm. 
par la forme du capitulum qui est court, presque globuleux, et 
dont la partie basale s’etire dorsalement en une pointe (soi-disant 
epistome), tandis qu’elle se prolonge ventralement par un hypos- 
tome triangulaire. 
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Les palpes maxillaires, formes de quatre articles dont le terminal 
finit en pointe, sont tres courts et etroitement appliques sur les 
cotes du capitulum. 

Le tronc est en forme d’ovale allonge. Sa cuirasse se compose 
de plaques chitineuses, bien developpees, separees par des inter- 
valles de tegument mou. 

A la face dorsale, la plaque anterieure est oviforme et irregulie* 




V, face ventrale ; Pi, patte I; Pm, palpe maxillaire ; Ch, chelicere. 


rement ponctuee : son bord anterieur se prolonge en une faible 
saillie frontale (veritable epistome). 

La plaque notogastrique est piriforme, retrecie en avant, large 
en arriere : egalement ponctuee, elle montre, de plus, dans sa partie 
mediane, sur toute sa longueur, une bande de tegument rugueux, 
plus fortement chitinise. 

Les plaques oculaires, tres larges, sont trapezoi'dales, pointues en 
arriere : chacune d’elles porte deux cornees placees 1’une derriere 
Fautre. 

A la face ventrale il y a d’abord une unique plaque epimerale 
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anterieure, ou sternale, vaguement hexagonale, a bord posterieur 
convexe, qui est formee par la fusion des plaques epimerales ou 
coxales des pattes des l re et 2 e paires ; ensuite viennent deux plaques 
epimerales posterieures, l’une droite, l’autre gauche, communes 
chacune aux 3 e et 4 e pattes d’un memc cote. 

Enfin on observe une plaque genito-anale de forme circulaire. 
L’orifice genital, tres peu developpe, situe au milieu de la plaque, 
ne montre que deux paires de ventouses, caracterisant ainsi 
cet individu type comme n’ayant pas depasse le stade de deuto- 
nymphe. 

Le soi-disant anus (uropore) est terminal. 

Les pattes sont garnies de longues soies et portent, en outre, sur 
le tibia, deux fortes epines lisses situees sur la face ventrale de 
l’article. 

A toutes les pattes les grilfes sont simplement falciformes, (au 
lieu d’etre courbees a angle droit) et elles ne possedent ni peigne 
ni dent accessoire. 

Elies s’articulent avec le tarse au moycn de deux segments : 
d’abord une piece additionnelle assez allongee, puis une piece 
mediane : celle-ci s’etire, aux pattes I et II, en une forte griffe qui 
depasse la moitie de la longueur des grilles laterales principales 
(tandis qu’elle est petite chez pascens) et qui manque aux pattes III 
et IV. 

Loc. — Cotes de la Terre de Feu : sur des Lithothamnion sp. 

Cette espece, decrite d’apres une deutonymphe unique, a etc 
retro uvee dans le Finistere (a Saint-Guenole), ou ellc est assez 
commune sur le byssus des Moules fixees aux rochers de la zone 
de balancement des marees (Trouessart, Bull. Soc. Zool. France , 
XXVI, 1901, p. 152). 

La collection du D r Trouessart renferme quatre de ces exem- 
plaires de Bretagne : ce sont des adultes' chez lesquels les plaques 
de la cuirasse ne sont separees que par dcs intervalles de tegument 
mou extremement etroits et Torifice genital (avec 3 paires de ven¬ 
touses), au lieu d’etre situe un peu en avant, est tout a fait terminal 
au bord posterieur du corps (ventralement a l’anus). 


Halacarus (Halac are li/us) Harioti Trouessart. 

Cette espece de la Terre de Feu serait, d’apres Trouessart, voi- 
sine des II. ctenopus Gosse et H. actenos Trt., d’Europe, mais ellc 
appartient au sous-genre Halacarellus Viets : le corps est fortement 
cuirasse, la plaque dorsale anterieure ne possede pas d’epine fron- 
tale, le 4 e article des pattes est nettement plus court que les 3 e 
et 5 e . 
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Le type unique a une longueur totale de 700 p. et une largeur 
de 480 [r. 

La paroi dorsale de la base du capitulum a sa partie mediane 
ornee d’alveoles polygonaux et offre un prolongement anterieur 
triangulaire (soi-disant epistome). 



Fig. 3. — Halacarus (Ilalacarellus) Harioti Trt. — D, face dorsale, X 85 ; V, face 
ventrale ; Pi, patte I ; Pm, palpe maxillaire ; Ch, chelicere. 


L’hypostome montre un aspect particulier : il est en forme dc 
lancette. 

Les cheliceres sont greles et leur griffe est faible. 

Aux palpes maxillaires, bien developpees, le l er article est tres 
court : le 2 e , fort long, porte dorsalement, pres de l’extremite dis¬ 
tale, une longue soie ; le 3 e , court, possede sur sa face interne, une 
forte epine aigue ; le 4 e , conique, offre une portion basilaire epaissie, 
munie de trois longues soies divergentes, et une partie distale retre- 
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cie, paraissant bifide a son extremite x , qui porte, en outre, un petit 
poil dorsal. 

Le tronc est trapu, presque aussi large que long. Sa cuirasse se 
compose de plaques chitineuses separees par de larges espaces dc 
tegument mou. 

A la face, dorsale. la plaque anterieure est courte, subquadrangu- 
laire ; elle est arrondie en avant (sans se prolonger par une epine 
frontale ou veritable epistome) et un peu concave en arriere ; elle 
presente un ceil median impair et est ornee de trois areas d’alveoles 
polygonaux : deux antcro-laterales et une posterieure semi-cir- 
culaire, bordee en avant par une zone arquec de foveoles ovales. 

La plaque notogastrique est piriforme, retrecie en avant, large 
et arrondie en arriere : elle est criblee de foveoles et pourvuc, en 
outre, de trois bandes longitudinales posterieures, une mediane et 
deux laterales, qui ne depassent pas les 3/5 de la longueur de la 
plaque et qui sont formecs d’alveoles polygonaux. 

Les plaques oculaires sont bien developpees et egalement cou- 
vertes d’alveoles hexagonaux : chacune d’elles porte, au bord lateral 
antcrieur, une tache fortement pigmentee dans laquelle sont enchas- 
sees deux cornees, une anterieure et une posterieure. 

A la face ventrale, la plaque sternale, de forme trapezoi'dale, 
montre trois paires de poils et quelques pores : elle est criblee de 
foveoles simplement ovales sur toute sa surface. 

Les deux plaques epimerales posterieures, qui transgressent a 
la face dorsale, sont ornees d’alveoles irr^guliers, vaguement poly¬ 
gonaux. 

La plaque genito-anale, piriforme, elargie en arriere, est unifor- 
mement couverte de foveoles ovales et porte, en son milieu, l’ori- 
fice genital. 

L’uropore (soi-disant anus) est terminal. 

Aux pattes I, dont les quatre premiers articles sont ornes d’al¬ 
veoles, le 3 e (telofemur) ne montre qu’unc seule soie en arriere de 
celles du triangle. Le 4 e (genual) est nettement plus court que ses 
voisins (3 e et 5 e ). Le 5 e (tibia) porte, sur la face d’extension, de 
fins poils flexueux et, sur la face de flexion, des soies raides. Le 6 e 
(tarse) possede dorsalement une gouttiere ungueale bien developpee, 
dans laquelle peuvent se retracter deux griffes, reliees par une 
unique piece mediane pourvue d’une courte dent bifide. 

Les griffes, semblables aux 4 paires de pattes, sont courbees 
en forme de faucille, pourvues d’une dent accessoire et d’un fort 
peigne. 


1. On aurait done la meme disposition que celle figuree par Lohmann (1893, Halac. 
Plankton-Exped., pi. IX, fig. 2) chez YH. ctenopus Gosse. 
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Loc. — Cotes de l’ile Packsaddle, sur des Algues (Codium fra¬ 
gile Suringar). 

Cette espece se .distingue par l’etroit hypostome et par le soi- 
disant epistome etire en triangle entre les bases des palpes. 

Une variete kerguelenensis Lohmann (1907, Deutsch. Siidpolar- 
Exped., p. 380, fig. 8), trouvee sur les Algues de la zone littorale 
a Kerguelen, se caracterise par le fait que le 3 e article des pattes I, 
dorsalement en arriere des soies du triangle, en porte deux autres 
placees l’une derriere l’autre, tandis que dans la forme typique 
il n’y en a qu’une seule. 



